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Qui sommes Qui sommes Qui sommes Qui sommes 

nous ?nous ?nous ?nous ?    
Parce que nous 
considérons que 

l'émancipation de 
toutes et tous passe 

par l'égalité nous nous 
rassemblons, femmes 
et hommes, militantes 

et militants aux 
expériences diverses, 

pour prendre notre part 
du combat féministe. 

Violences, 
discriminations, 

dominations, 
oppressions, nous en 

avons assez. Nous 
affirmons les valeurs 

universelles portées par 
le féminisme, combat 

progressiste pour 
l’égalité et la laïcité.  

Des artistes se  mobilisent contre les  violence s faites aux femmes. 
En septembre prochain sortira une bande dessinée consacrée aux 

violences faites aux femmes. Avec le soutien d’Amnesty 

International, illustrateurs et écrivains s’engagent. Un grand merci à 

Marie Moinard qui nous fait découvrir dans ce journal deux 

illustrations de cet album que nous attendons avec impatience. 
 

© Des Ronds dans l’O, album à paraître en septembre 

Aujourd’hui comme hier, les femmes sont 
exploitées et opprimées. Malgré toutes les 
mobilisations, passées et récentes, qui ont 

permis de faire avancer les 

droits des femmes, la vie 

quotidienne de chacune et 

chacun d’entre nous est 

au jou rd ’hu i  t ou jour s 

profondément marquée par 

un système de domination 

qui organise la société pour 

que la moitié de l’humanité 

soit soumise à l’autre. Ce 

système patriarcal, qui crée lui-même les 

normes lui permettant de se maintenir, 

empêche la  société de progresser : quand une 

majorité de la population est opprimée, ce 

sont les conditions de vie et de travail de 

chaque être humain qui sont tirées vers le bas. 
 

Nous en avons assez. Nous lançons ce mois-
ci « Osez le féminisme ! », journal électronique 

mensuel réalisé par des militantes et militants 

féministes, issus d’horizons divers. Nous avons 

conscience de l’ampleur de la tâche : des 

milliers de féministes s’y sont attelés avant 

nous et des milliers le feront après nous. 

Comme l’écrivait Antonio Gramsci, c’est avec 

le « pessimisme de la raison et l’optimisme de 

la volonté » que nous souhaitons prendre 

notre part dans ce combat. Notre objectif ? 

Militer encore et encore pour faire tomber le 

système et avancer vers l’émancipation, 

matérielle, physique comme intellectuelle, de 

chaque individu. 

 

AgendaAgendaAgendaAgenda    
Mardi 30 juinMardi 30 juinMardi 30 juinMardi 30 juin    

Rencontre sur l’histoire du  
Planning Familial organisée par l’AD 
de Paris. 
    

Mercredi 8 juilletMercredi 8 juilletMercredi 8 juilletMercredi 8 juillet    

Réunion de préparation de la 

mobilisation Droits des Femmes à Lyon 

au local de Femmes Solidaires (218 

rue Garibaldi dans le 3ème) 
    

Jeudi 9 juilletJeudi 9 juilletJeudi 9 juilletJeudi 9 juillet    

Comité de rédaction du journal    
« Osez le féminisme ! ».  
    

Jeudi 27 aoûtJeudi 27 aoûtJeudi 27 aoûtJeudi 27 août    

Réunion de préparation de la 

mobilisation Droits des Femmes au 

Havre. 
    

Jeudi 3 septembreJeudi 3 septembreJeudi 3 septembreJeudi 3 septembre    
Réunion de rentrée du réseau 
    

Samedi 17 octobreSamedi 17 octobreSamedi 17 octobreSamedi 17 octobre    

Manifestation nationale pour les 
Droits des Femmes à Paris. Pour  

participer à ou avoir plus d’infos : 

www.mobilisationdroitsdesfemmes.com 

EditoEditoEditoEdito    

EEEETTTT    SISISISI    VOUSVOUSVOUSVOUS    
AUSSIAUSSIAUSSIAUSSI, , , , VOUSVOUSVOUSVOUS    
OSIEZOSIEZOSIEZOSIEZ    ????    



Le chiffre : 35%Le chiffre : 35%Le chiffre : 35%Le chiffre : 35%    
 

Le Parlement Européen compte désormais 
35% de femmes élues, une lente 

progression depuis 1979 où le premier 
Parlement en dénombrait seulement 

16%. Ce résultat cache néanmoins de 
profondes disparités. Si certains pays 

comme la Suède et la Finlande ont réussi à 
élire plus de femmes que d'hommes, 
d’autres comme l'Italie ou la Grande-
Bretagne conservent une très forte 

représentation masculine. La France elle, 
se situe au même niveau en 2009 qu'en 

2004 avec 44% de femmes élues dans sa 
délégation, les têtes de liste étant 

majoritairement masculines. 
 

Patrick 

George Tiller, mort pour l’IVGGeorge Tiller, mort pour l’IVGGeorge Tiller, mort pour l’IVGGeorge Tiller, mort pour l’IVG 
 

Le 31 mai dernier, l’un des seuls médecins à pratiquer des IVG 
tardives aux Etats-Unis, le Dr Tiller, a été assassiné. Il était, 
depuis de nombreuses années, la cible d’attaques répétées du 
lobby anti-IVG (attentats, menaces de mort, campagnes 
médiatiques…). Ce meurtre survient alors que le débat se 
durcit aux Etats-Unis. L’appel au dialogue d’Obama a 
été considéré comme une provocation par les anti-IVG. 
Et pour la première fois 
depuis 1995, le sondage 
annuel de l’institut Gallup 
montre qu’une majorité 
d’Américains se déclare 
contre l’avortement. Triste 
nouvelle qui montre que le 
combat doit continuer ! 

 

Tristan Benoist 

Qui était Clara Zetkin ?Qui était Clara Zetkin ?Qui était Clara Zetkin ?Qui était Clara Zetkin ? 
 

Leadeuse socialiste allemande et rédactrice en chef 
de la revue féministe L’égalité, Clara Zetkin était 

enseignante, journaliste, femme politique. Elle lutta 
principalement pour la l’instauration du socialisme, 
le droit de vote des femmes, le droit au divorce et 

l’égalité entre les sexes.  

Elle fut à l’initiative de la première conférence 
internationale des femmes socialistes qui lança 

l’organisation de la journée du 8 mars. Très 
proche de Rosa Luxemburg, elle s’oppose avec elle à la Première 

Guerre mondiale. Les femmes allemandes obtenant le droit de vote 
et le droit d’être élues aux lendemains de la guerre, Clara Zetkin 
devient députée de 1920 à 1933. Contrainte de fuir l’Allemagne 

après l’arrivée des nazis au pouvoir, elle meurt quelques semaines 
plus tard en exil à Moscou.  

Elise Boscherel 

Brèves 
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Osez les elles@centrepompidou !Osez les elles@centrepompidou !Osez les elles@centrepompidou !Osez les elles@centrepompidou !    
 

Osez les Formes féminines à la Friche de la Belle de Mai, Cris et chuchotements au Centre Wallonie 

Bruxelles et Cherchez la femme, un cycle de conférences organisé par Confluences, toutes ces initiatives 

militent pour que les femmes tiennent une place équivalente à celle des hommes dans l'art 

contemporain. Les artistes féminines sont aujourd’hui majoritaires dans les écoles d’art : elles sont 

pourtant encore trop rares dans les expositions institutionnelles et les collections publiques. Au Centre 

Pompidou par exemple, les œuvres de femmes représentent 17,7 % dans les collections du musée.   

Nous sommes pourtant peu à peu en train de passer d'un "art féminin" méprisé avec des artistes en 

marge des grands courants majeurs à une reconnaissance incontestable d'artistes affranchies des 

stéréotypes des préoccupations estampillées "féminines". Beaubourg consacre à toutes ces artistes 

visionnaires, subversives, radicales qui ont pris place dans l'art contemporain l'impactant 

irréversiblement, 5000m2 d'exposition. Souhaitons à l'instar d'Annette Messager que “cet accrochage 

permette de donner l’exemple et incite les institutions à acheter davantage d’œuvres d’artistes femmes”.  
 

Monica Ly        Beaubourg - Jusqu’au 24 mai 2010. http://elles.centrepompidou.fr 

««««    Les féministes sont Les féministes sont Les féministes sont Les féministes sont 

des hystériques (mal des hystériques (mal des hystériques (mal des hystériques (mal 

baisées)baisées)baisées)baisées)    »»»» 
Hystérique ? Du grec hysteria, l’utérus. Pour Hippocrate, le fameux, 
l’utérus, petit animal capable de se déplacer dans tout le corps, est le 
siège de la maladie hystérique. La femme n’étant pas, contrairement à 
l’homme, capable de maîtriser son corps, l’utérus baladeur doit être 
maintenu à sa place, au risque de provoquer par ses mouvements les 
symptômes de la maladie. Le remède heureusement est simple : 
l’hystérie, maladie féminine, se traite par des rapports sexuels 
(hétérosexuels, évidemment) réguliers et la maternité, seuls moyens de 
garder le petit animal vicieux à sa place. De ce fait, les féministes sont 
bien hystériques, puisque mal baisées, elles sont incapables de garder à 
sa place l’utérus en goguette qui les fait hurler sur les hommes.  

CQFD. Avec les arguments de la médecine du IVème siècle avant 
JC. Depuis, on a remis l’utérus là où il avait toujours été. Et à ce 
jour personne n’a pu démontrer le lien entre la pensée féministe et 
l’absence de plaisir sexuel. Au contraire : on a fait le lien scientifique 
entre féminisme et sex-appeal ! 

Camille Miclot 



Les mobilisations du mouvement 
féministe ont non seulement permis de 
gagner des droits pour les femmes 
mais également de faire évoluer les 
mentalités. Nous savons 
que l’amélioration des 
conditions de vie et de 
travail des femmes n’est 
pas automatique. Nous 
savons aussi que les 
avancées obtenues l’ont 
été grâce au rapport de 
force. 
 
 

Malgré les droits obtenus, 
les luttes n’ont pas 
permis de faire disparaitre 
la domination patriarcale 
de nos sociétés. La progression 
des droits des femmes s’est figée et on 
constate aujourd’hui de réels reculs 
dans certains domaines.  
 

Nous en avons assez ! 
 

• Les violences sexistes augmentent. 

La loi reste insuffisante et n’est pas 
respectée, les structures d’information, 
de prévention et d’accueil sont sous-
dotées. La violence touche toutes les 
femmes, et notamment les 
lesbiennes, particulièrement victimes 
des violences machistes. Nous 
militons pour une loi-cadre. 

• Le droit à disposer de son corps 
n’est aujourd’hui plus un acquis. 

• Dans la sphère privée, l’égalité est 
loin d’être atteinte. 

• Les stéréotypes 
sexuels sont véhiculés 
chaque jour par les 
entreprises, les médias 
et même à l’école. Le 
système, en développant 
des normes sexistes, 
entretient la domination 
patriarcale et ouvre ainsi 
la voie à la multiplication 
des oppressions envers les 
femmes.  

• De nombreuses femmes, 
parce qu’elles habitent dans des 
zones abandonnées par les 
pouvoirs publics ou parce qu’elles 
sont migrantes, cumulent les 
discriminations et se retrouvent en 
grande difficulté. 

• Dans le monde du travail, les 

inégalités de salaire et de retraite 
subsistent. Les possibilités pour les 
femmes de prendre des respon-
sabilités politiques, associatives ou 
syndicales sont encore l’objet de 
combats quotidiens. 

• La situation des femmes est 

dramatique dans de nombreux 

pays du monde. Une majorité 
d’entre elles n’a pas accès aux soins, 
à la contraception et à l’avortement, 
des millions de jeunes filles sont 
privées d’éducation. 

 

Nous militons pour   
l’égalité en droit et en fait 
 

Nous voulons renverser cet ordre 
établi, marqué par des millénaires 
d’histoire, dans lequel l’ensemble de la 
société a été organisé et structuré par 
un système patriarcal entretenant 
continuellement la domination des 
hommes sur les femmes.  
 

Pour inverser la donne et construire 
une société de progrès, basée sur 
l’égalité sociale et politique, nous 
pensons qu’il faut défendre en tant 
que tels les droits des femmes, qui 
sont aujourd’hui attaqués de toutes 
parts.  
 

Nous nous inquiétons de voir monter 
l’idée d’une différenciation entre les 
hommes et les femmes, qui cache 
souvent une volonté de différencier 
leurs rôles, leurs prérogatives et donc 
leurs droits. Nous nous inquiétons aussi 
de voir dans certains mouvements 
féministes une forme de complaisance 
vis-à-vis de pratiques qui portent 
atteinte à la liberté ou à la dignité des 
femmes. Nous nous inquiétons enfin 
des politiques menées par le 
gouvernement qui, notamment en 
accentuant la précarité et en fragilisant 
le service public, mettent en danger les 
droits des femmes. 
 

Nous affirmons que les valeurs 
portées par le féminisme sont des 
valeurs universelles, qui ne peuvent 
être remis en cause pour des raisons 
religieuses ou soi-disant culturelles. 
 

Nous sommes résolument féministes, 
nous souhaitons inverser le rapport de 

force dans cette société encore 

profondément marquée par la 

domination patriarcale et participer à la 

transformer pour atteindre dura-

blement l’égalité entre les femmes et 

les hommes. 

Actus 
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Pourquoi « oser le féminisme » en 2009 ?  Parce que les droits 
des femmes sont continuellement menacés et la crise sociale que 
nous connaissons aujourd’hui aggrave la situation. Parce que nous 
avons conscience que nos acquis sont fragiles : nous nous     
sommes récemment mobilisés massivement pour défendre Le 
Planning Familial. Parce que le féminisme, lutte pour l’émancipation 
de tous ouvre la voie aux combats contre les inégalités sociales, 
économiques, culturelles, géographiques. 

««««    Nous affirmons que 

les valeurs portées par   

le féminisme sont des 

valeurs universelles »»»» 

OOOOSEZSEZSEZSEZ    LELELELE    FÉMINISMEFÉMINISMEFÉMINISMEFÉMINISME    !!!!    OOOOSEZSEZSEZSEZ    LELELELE    FÉMINISMEFÉMINISMEFÉMINISMEFÉMINISME    !!!!    

EngagezEngagezEngagezEngagez----vous !vous !vous !vous !    
Pour participer au journal, le 
diffuser, être invité à nos 
formations, en organiser 
dans votre ville, n’hésitez 
pas à nous contacter sur 
notre site ou par mail ! 

 

www.osezlefeminisme.fr 
 

contact@osezlefeminisme.fr 



Une reconnaissance 
difficile, fruit de longues 
luttes 
Le chemin fut long avant que ne 
soient reconnues les violences 
envers les femmes. Le thème des 
violences sexuelles a émergé 
pendant les luttes féministes des 
années 1970 et les premières 
années de la « révolution 
sexuelle ». En 1976, à l’initiative du 
Mouvement de libération des 
femmes (MLF) et du collectif SOS 
Femmes alternatives, un manifeste 
contre le viol est publié dans le 
journal Libération. Une réforme 
juridique s’engage et en 1980 une 
nouvelle législation sur le viol est 
votée. 

L’aide aux victimes et la prévention, 
peu développées dans un premier 
temps, apparaissent dans les 
années 1980, avec une première 
formation des personnels de police 
et de gendarmerie à cette question 
et le financement par l’Etat d’une 
permanence téléphonique. La 
première grande campagne 
nationale contre les violences faites 
aux femmes interviendra en 1989.  

Il y a donc du progrès, et dans les 
lois et dans la reconnaissance des 
violences par les institutions. Mais 
malgré cette prise de conscience, 
les violences persistent et l’action 
publique demeure insuffisante...  

La violence faite aux 
femmes est une violence 
spécifique 
Le problème de la violence faite 
aux femmes a été longtemps 
relégué à la sphère privée ; 
aujourd'hui, dans une société où 
le sentiment d'insécurité est 
prégnant, beaucoup voient ce 
phénomène comme une violence 
parmi tant d'autres. 

Derrière la dure réalité des 
chiffres, les idées reçues, les 
dramatiques faits divers que nous 
avons toutes et tous en tête, se 
cache l'affirmation la plus extrême 
de la domination masculine. Que 
l 'on par le d 'une agress ion 
physique dans la rue, d'un viol 

collectif ou de menaces de la part 
du conjoint, ces manifestations de 
violence ont un point commun : 
elles sont exercées envers une 
femme. 

La violence est à la fois une 
atteinte à l’intégrité physique 
mais également un moyen pour 
celui qui frappe, viole ou harcèle 
d ’exercer  un contrô le  sur 
quelqu’un. Par la peur. Elle est 
l'outil massif, universel qu'on 
utilisé de tous temps les hommes 
pour  exer ce r  un con t rô le 
permanent sur les femmes. 

Un phénomène mal 
connu et encore tabou 
Alors que la demande sociale de 
prise en charge des violences 

Dossier 

LLLLESESESES    VIOLENCESVIOLENCESVIOLENCESVIOLENCES    FAITESFAITESFAITESFAITES    AUXAUXAUXAUX        
FEMMESFEMMESFEMMESFEMMES, , , , CCCC’’’’ESTESTESTEST    LLLL’’’’AFFAIREAFFAIREAFFAIREAFFAIRE    DEDEDEDE    TOUSTOUSTOUSTOUS    !!!!    
 

« Le féminisme n'a jamais tué personne - le machisme tue tous les jours » Benoîte Groult.  
 

En France, en 2009, la En France, en 2009, la En France, en 2009, la En France, en 2009, la 
violence tue et blesse  violence tue et blesse  violence tue et blesse  violence tue et blesse  
encore des femmes.  encore des femmes.  encore des femmes.  encore des femmes.  
Massivement. Retour   Massivement. Retour   Massivement. Retour   Massivement. Retour   
sur un phénomène dont sur un phénomène dont sur un phénomène dont sur un phénomène dont 
on parle peu et contre  on parle peu et contre  on parle peu et contre  on parle peu et contre  
lequel il y a urgence à lequel il y a urgence à lequel il y a urgence à lequel il y a urgence à 
agir. Pour enfin faire    agir. Pour enfin faire    agir. Pour enfin faire    agir. Pour enfin faire    
cesser le massacre.cesser le massacre.cesser le massacre.cesser le massacre.    
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© Des Ronds dans l’O, 
album à paraître en 
septembre 



Dossier 

VIOLENCES VIOLENCES VIOLENCES VIOLENCES     
INFOS PRATIQUESINFOS PRATIQUESINFOS PRATIQUESINFOS PRATIQUES    

  

Si vous êtes victime ou témoin de 
violences conjugales, appelez le 

3919, numéro national unique. 
Appel gratuit, du lundi au samedi de 8h 
à 22h, les jours fériés de 10h à 20h.  

  
Viols - Femmes - Informations 

Permanence téléphonique du collec-
tif féministe contre le viol.  
Numéro : 0800 05 95 95 

Numéro gratuit depuis un poste fixe 
du lundi au vendredi, de 10 h à 19 h  

  
Permanence de la Cimade pour les 

Femmes étrangères victimes de 
violences. Uniquement sur rendez-
vous. Le mercredi de 9h30 à 13h et 

de 14h30 à 17h30.  
Tel 01 40 08 05 34 

Port : 06 77 82 79 09  
  

Permanence AFVT (Association 
européenne contre les Violences 

faites aux Femmes au Travail) pour 
les victimes de violences sexistes et 
sexuelles - 01 45 84 24 24, Du lundi 

au vendredi, de 9h30 à 15h  
  

Vos droits et démarches sur 
www.infofemmes.com/ 
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émerge dans les années 1990, le 
phénomène reste mal connu. Les 
statistiques disponibles émanent 
principalement du ministère de 
l’intérieur. En raison notamment 
des sous-déclarations, des écarts 
importants existent entre ces 
sources administratives et les 
évaluations réalisées par les 
acteurs de terrain. Compter les 
violences devient alors un enjeu 
politique : la prise en charge 
sociale nécessite de saisir la 
réelle ampleur du phénomène. 

L'enquête nationale sur les 
violences envers les femmes en 
France (ENVEFF), menée en 
2000, est la première enquête 
scientifique sur le sujet en 
France. L’objectif :mesurer la 
fréquence des différents types de 
violences exercées contre les 
femmes, dans différents cadres 
de vie, quel-les que soient les 
auteur-e-s. Elle se base sur un 
constat des acteurs sociaux : que 
les pressions psychologiques, les 
insultes et dénigrements sont aussi 
destructeurs que des violences 
physiques. 

Il ressort de cette enquête que la 
plupart des violences sont tues ou 
du moins sous-déclarées auprès de 
la police et de la gendarmerie. Une 
proportion élevée de femmes ont 
parlé pour la première fois d’une 
violence subie lors de l’enquête. Par 
ailleurs, selon l’ENVEFF, qui estime 
que 50 000 femmes sont victimes 
de viol en un an, seuls 5% des viols 
feraient l’objet d’une plainte. 

Autre découverte de l’enquête : les 
violences physiques, menaces et 
chantages sont perpétrés dans tous 
les milieux sociaux, et pas 
seulement dans les familles 
défavorisées. Désormais, un outil 
s c i e n t i f i q u e  a p p u i e  l a 
reconnaissance institutionnelle de la 
violence faite aux femmes : le 
phénomène ne peut plus être ignoré.  

Si les femmes qui subissent des 
violences sexuelles les déclarent 
deux fois plus souvent, il existe 
encore dans notre société une 
chape de plomb sur cette question. 
I l  faut l ’aborder dans les 
établissements scolaires ou lancer 
u n e  c amp a g n e  n a t i o n a l e 
d’information sur cette question. 
Les violences sont un symptôme du 
sexisme de notre société. Le faire 
reculer dans les têtes est aussi un 
moyen d’agir. 

A quand une prise en 
charge dans la loi ? 
Les outils de l’action publique 
demeurent insuffisants pour une 
véritable prévention et une prise 
en  charge  des  v io lences , 
notamment psychologiques. Il 
devient urgent d’agir, à l’instar 
de l’Espagne, qui a voté une loi 
intégrale sur les violences de 
genre en 2004. 

Face à ce constat, le Collectif 
National pour le Droit des 
Femmes (CNDF) a publié en 
2006 une « proposition de loi-
cadre relative à la lutte contre 
les violences à l’encontre des 
femmes ». Aujourd’hui, elle dort 
toujours sur les bureaux de 
l’Assemblée nationale et du 
Sénat.  
 
E sp é r on s  q ue  l a  M i s s i on 
d’évaluat ion de l ’Assemblée 
Nationale qui doit rendre son 
rapport le 7 juillet l’aura lue.  

 
Noémie Oswalt 

L’Europe, la loi et les violences conjugalesL’Europe, la loi et les violences conjugalesL’Europe, la loi et les violences conjugalesL’Europe, la loi et les violences conjugales    
 

Chaque législation européenne a sa façon de considérer les violences conjugales. 
Zoom sur les spécificités de chaque pays.  

- En France, depuis 1990, la Cour de Cassation reconnaît le viol entre époux et 
depuis 1994, la qualité de conjoint ou de concubin de la victime est un élément 
constitutif d’une circonstance aggravante des infractions de violences. En 
application du droit commun, le dépôt de plainte n’est pas indispensable à 

l’exercice de poursuites. Le Procureur de la République peut maintenir la décision 
de poursuivre même si la victime retire sa plainte.  

- En Suède et en Espagne, les violences conjugales lorsqu’elles sont répétées, 
peuvent constituer une infraction spécifique, qui entraîne l’application d’une 
peine supplémentaire. 

La Suède qualifie l’infraction de « violation grossière à l’intégrité ». Et en 
Espagne, cette infraction spécifique fait partie des « tortures et autres infractions 

contre l’intégrité morale ».   

- En Autriche et en Allemagne, les 
forces de l’ordre, indépendamment de 

toute décision de justice, peuvent 
expulser l’auteur de violences physique 

du domicile de la victime et lui interdire 
d’y revenir durant plusieurs jours (de 
dix à quatorze jours). Cette période 

d’interdiction peut être doublée, si la 
victime demande au juge civil une 

ordonnance de protection.  
 

Pascale Cayous 
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Depuis 1987, la Fédération Nationale Solidarité Femmes regroupe 61 associations 
qui luttent contre les violences conjugales. Elle accompagne les femmes qui en sont 
victimes et agit pour l’égalité dans les relations femmes-hommes.  

Sa mission est de faire reconnaître les violences faites aux femmes comme un 
phénomène de société, puisqu’elles sont la manifestation de l’inégalité 
persistante entre hommes et femmes, et non un comportement isolé ou 
accidentel. La fédération agit aussi sur les politiques publiques et sur l’opinion 
pour faire évoluer les lois, mais aussi les mentalités afin de prévenir et faire 
reculer les violences. Elle gère de plus un observatoire qui permet de diffuser 
expériences et expertises réalisées par les associations membres du réseau. 

Les associations se battent au quotidien pour accompagner et aider les femmes 
victimes de violences conjugales, par le biais de lieux d’écoute, d’accueil et 
d’hébergement, mais aussi d’un service d’écoute « Violences Conjugales Info », 
le 3919. Elles suivent 300 000 femmes chaque année, en leur permettant de 
sortir du silence et en les accompagnant vers l’autonomie.  

Carole Chotil-Rosa 

Contact : www.solidaritefemmes.asso.fr ; 01 40 33 80 90. 

« Trop de femmes en Europe sont 
battues et tuées par leurs partenaires 
(…), simplement parce que ce sont 
des femmes », a déclaré le président 
de l’Assemblée parlementaire du 
Conseil de l’Europe, Lluis Maria de 
Puig, (Journée internationale pour 
l’élimination de la violence à l’égard 
des femmes, 25 novembre 2008). 

Si en France, les donnés récentes ont 
mis en évidence une situation 
préoccupante concernant les violences 
faites aux femmes, à l’étranger, en 
Europe et au delà, elles ne sont pas 
épargnées. Violences physiques, 
sexuelles, psychologiques, mutilations, 
prostitution, mariages forcés, y 
compris dans les pays du Nord, le 
constat est accablant.  

L’inégalité des droits entre hommes et 
femmes, les difficultés économiques 

et sociales se cumulent aux situations 
de violences. 
 

Dénombrer les violences 
pour les dénoncer 
Les violences existent dans tous les 
pays d’Europe, même si les 
méthodologies des enquêtes (mode de 
passation du questionnaire, définition 
des violences, libellé des questions, 
échantillon…) ne permettent pas 
actuellement de comparer les 
données. Les chiffres de chaque pays 
sont pourtant bien là : 

Aux Pays bas, dans une enquête 
menée en 1986 sur un échantillon 
représentatif de 1 016 femmes, il 
ressort que  26 % de femmes en 
couple avaient subi des violences 
physique ou sexuelles, dans le cadre 
d’une relation de couple au cours de 

leur vie. 

En Finlande, une étude sur la violence 
masculine envers les femmes menée en 
1997 révélait que 22% des femmes 
mariées ou en couple avaient subi des 
violences ou menaces sexuelles de la 
part de leur partenaire actuel. 

En Espagne, en 2004, six femmes ont 
été tuées chaque mois par leur 
conjoint. 
 

Une loi sur les violences 
de genre en Espagne 
Le changement social a surtout été 
porté par les femmes et il doit être 
accompagné de choix politiques. 
Aussi, la Loi intégrale sur les 
violences de genre votée par les 
députés espagnols en 2004 est une 
première en Europe et affirme le 
caractère politique de la violence 
domestique. L’Etat est légitime pour 
s’occuper des affaires privées. 
 

Quelles perspectives ? 
Mettre en place de systèmes 
nationaux, et européens harmonisés 
de veille quantitative et qualitative sur 
les violences envers les femmes est 
un préalable à la mise en place de 
mesures politiques volontaristes. 

L’harmonisation des cadres législatifs, 
en cours au niveau européen, doit 
être renforcée afin d’avoir une 
définition et des réponses communes 
aux violences. 

La mise en place dans chaque pays 
européen d‘une loi cadre et d’un plan 
national de lutte contre les violences 
de genre et un investissement 
financier sont essentiels.  
 

Hédia Ait-Kaci 

Dossier 

DDDDESESESES    PISTESPISTESPISTESPISTES    EUROPÉENNESEUROPÉENNESEUROPÉENNESEUROPÉENNES    
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Interview 

Comment définiriez-vous votre 
engagement ?  

Je me définis bien sûr comme l’héritiè-
re de tous les combats féministes me-
nés dans le passé mais aujourd’hui 
mon engagement est un combat au 
quotidien contre toutes les formes de 
domination, d’un sexe sur l’autre, 
d’une race sur l’autre, d’une orienta-
tion sexuelle sur l’autre, afin de cons-
truire un monde où l’égalité est réel-
le, concrète, et pas seulement en 
droit.  

Femmes solidaires cherche à déve-
lopper un féminisme populaire, pour 
toutes les femmes, dans leur diversi-
té. Seul un féminisme de masse per-
mettra de créer un rapport de forces 
différent. 

Quelles sont les valeurs défen-
dues par l’association Femmes 
solidaires?  

La mixité, l’égalité, la laïcité. Nous 
définissons toujours nos positions à 
travers le prisme des droits des fem-
mes. 

Pourquoi s’engager au niveau in-
ternational alors qu’il y a déjà 
tant à faire en France ?   

Nous partons du principe de la solidari-
té réciproque : s’il y a une avancée ou 
une régression dans un pays, cela a des 
répercussions sur tous les autres et 
c’est particulièrement vrai pour la Fran-
ce, qui est toujours observée sur la 
question des droits et des libertés.  

Femmes solidaires est aujourd’hui 
composée de femmes de toute la pla-
nète et nous menons des actions 
concrètes dans tous les pays. On voit 
bien, sur une thématique comme l’ex-
cision, par exemple, que l’on ne peut 
pas séparer ce qui se fait ici et là-bas. 
Parfois les pays d’origine conduisent un 
travail qui est ignoré ici.  

Quels sont les combats prioritai-
res actuellement à vos yeux ?  

C’est dur de répondre à cette ques-
tion ! Il faudrait qu’il y ait une politique 
globale sur la question des droits des 
femmes et cela commencerait par la 
nomination d’un ou d’une ministre.  

Si l’on devait définir une bataille par-
ticulière à mener, dans un contexte 
de crise, ce serait le travail sur l’éga-
lité salariale. Pour l’arrêt du temps 
partiel et l’accès des femmes à des 
postes de responsabilité en fonction 
de leurs compétences. En 1946 exis-
taient déjà les revendications « à 
travail égal, salaire égal » et en 
2009 on n’y est pas encore.  

Quels conseils donneriez-vous aux 
militantes et militants du réseau ?  

Ne pas avoir peur d’utiliser le mot 
« féminisme » car il n’est ni péjoratif, 
ni ringard. Ce n’est pas facile d’être 
féministe car l’on attaque le système 
patriarcal de domination des hommes 
sur les femmes. Bien sûr, la société 
changera mais il faut pour cela asso-
cier les filles et les garçons au combat 
car même si la mentalité des hommes 
change, les filles reproduisent des 
stéréotypes sans même s’en rendre 
compte. 

Propos recueillis par Aurore Lambert 

Retrouvez l’intégralité de l’entretien sur 
notre site internet 

Petits conseils anti-sexistes 

SSSSABINEABINEABINEABINE    SSSSALMONALMONALMONALMON    

Mixité, égalité, laïcitéMixité, égalité, laïcitéMixité, égalité, laïcitéMixité, égalité, laïcité    

Parfois, en rentrant chez soi, exténuée 
de sa journée, on a pour unique ambi-
tion de se laisser choir dans son canapé 
avec un bon bouquin. C’est pourquoi 
sitôt la porte refermée, on s’écroule en 
pleine extase dans le fauteuil le plus 
proche. Jusqu’ici tout va bien. Et puis, il 
se passe un évènement qui nous dé-
tourne de notre ambition première : on 
aperçoit une … chaussette sale, roulée 
en boule et pleine de poussière sous le 
canapé… Et là, c’est plus fort que nous, 
on se relève d’un bond, puis, à quatre 
pattes, l’oreille contre la moquette on 
s’empresse d’attraper la malheureuse. 
Puis on se rend compte que le dessous 
du meuble n’a pas vu l’aspirateur de-
puis un bail.  Et tout en se rendant au 
fameux panier de linge sale, on lance 
une machine, on déroule le cordon de 
l’aspirateur… Et une demi heure après, 

on se retrouve à récurer le four.. Que 
celle qui ne se reconnait pas dans 
ce réflexe ménager me jette la pre-
mière chaussette sale !   

Mais pourquoi donc, alors qu’on sort 
d’une journée de travail, que personne 
ne nous y a contrainte et forcée, on se 
met sur le mode pilotage automati-
que ? Parce qu’après des siècles de 
servitude domestique, nous, les fem-
mes, avons tellement intériorisé  le rôle 
de la ménagère comme le rôle féminin 
par « nature » qu’il est difficile de s’en 
libérer en deux coups de cuillère à 
pot… Pourtant, souvenez vous cette 
interpellation féministe : « Travailleurs 
de tous les pays, qui lave vos chaus-
settes ? ». Le monde ne pourrait tour-
ner sans le lot quotidien des tâches 
ménagères, répétitives et franchement 
ingrates que les femmes prennent en 

charge de façon tout à fait injuste, les 
hommes, eux, en ont historiquement 
été dispensés, d’où le fait que pour 
qu’une majorité d’entre eux cela ne les 
préoccupe pas plus que ça.  

Et non... ceci n’est pas anecdoti-
que ! En 2009, les femmes assument 
toujours 70 % des tâches ménagères. 
Alors pour plus d’égalité, un petit 
conseil : lâchez prise et partagez les 
tâches !  

 

Julie Muret 

- L’injustice ménagère : Pour-
quoi les femmes en font-elles 
toujours autant ? Les raisons des 
inégalités de travail domestique. / 
SINGLY François de .- Paris : Ar-
mand Colin, 2007, 235 p. 

- Femmes et hommes face aux 
tâches ménagères. Question Santé 
- Belgique (Editeur ), 2005, 30 p. 

- La femme est-elle soluble dans 
l’eau de vaisselle / LARUE Anne .- 
Paris : Chiflet, 2008, 123 pages 
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Femmes solidaires, réseau de 
185 associations, est né des comités 
féminins de la Résistance. Reconnu 
mouvement d’Education Populaire, il 
bénéficie d’un statut consultatif spécial 
auprès des Nations Unies. L’association 
défend les valeurs fondamentales de 
laïcité, de mixité, d’égalité pour les droits 
des femmes, de paix et de liberté. 
 

http://www.femmes-solidaires.org/ 

Présidente de l’association Femmes Solidaires 

RRRRÉSISTEZÉSISTEZÉSISTEZÉSISTEZ    AUAUAUAU    REFLEXEREFLEXEREFLEXEREFLEXE        
««««    DEDEDEDE    LALALALA    CHAUSSETTECHAUSSETTECHAUSSETTECHAUSSETTE    SALESALESALESALE    » !» !» !» !    



Du côté du planning 
En 1956, naît l’association 
« Maternité heureuse », qui milite 
pour la reconnaissance de la 
contraception. Devenue Mouve-
ment Français pour le Planning Fa-
milial (MFPF) en 1960, cette orga-
nisation non gouvernementale mili-
te sans relâche, jusqu’à aujourd-
’hui, pour les droits des femmes et 
plus particulièrement ceux qui 
concernent le fait de disposer libre-
ment de son corps. La sexualité, la 
contraception, l’avortement et la 
lutte contre les violences sont des 
thèmes récurrents des interven-
tions de l’association. 

Aujourd’hui, le MFPF est sur tous 
les fronts : dans ses permanences 
d’écoute et sur son numéro vert 
(voir encadré), il conseille tous les 
publics, des adolescentes ayant un 
souci de pilule, des couples qui ren-
contrent des difficultés jusqu’aux 
femmes en grande difficulté ayant 
subi par exemple un inceste, des 
violences conjugales ou du harcèle-
ment.  

Dans les centres de planification du 
MFPF, des médecins proposent des 
consultations gynécologiques, peu-

vent prescrire des contraceptions ou 
proposer des IVG. Mais le Planning 
familial n’oublie pas pour autant sa 
vocation militante, qu’il nourrit de ses 
rencontres de tous les jours avec les 
femmes – et parfois les couples ou 
les hommes ! Il organise donc aussi 
des débats en milieu scolaire, des 
formations sur les rapports sociaux 
de sexe auprès de personnels d’édu-
cation, d’hôpitaux ou de police,  et 
soutient les actions pour le droit des 
femmes à l’international.  

Ada Mercier 

Initiative 

MobilisonsMobilisonsMobilisonsMobilisons----nous !nous !nous !nous !    
Pour participer à la mobilisation, 

rendez-vous sur le site internet : 

www.mobilisationdroitsdesfemmes.com 

ou envoyez un mail à  

mobilisation2009@gmail.com 

LLLLEEEE    PPPPLANNINGLANNINGLANNINGLANNING,,,,    
une histoire ancienneune histoire ancienneune histoire ancienneune histoire ancienne    
La mobilisation déclenchée pour soute-
nir le planning familial en février dernier a 

montré l’attachement de toutes et tous à 

cette association qui, depuis plus de 50 

ans, accueille et défend les femmes. Quel-

ques éléments pour connaître le planning 

d’un peu plus près. 

Le Planning ParisLe Planning ParisLe Planning ParisLe Planning Paris    
Les permanences de l’association 
départementale de Paris (10 rue 
Vivienne, 75002), sans rendez-vous, 
ont lieu lundi de 14h à 19h, le mardi 
de 11h à 13h et le jeudi de 12h à 
15h. Pour les autres départements, 
consulter la liste sur le site du plan-
ning (www.planning-familial.org). Le 
numéro vert d’information sur la 
sexualité et la contraception, gratuit 
d’un poste fixe, répond de 9h30 à 
19h30, du lundi au vendredi, et le 
samedi de 9h30 à 12h30, au 
0 800 803 803.  

Vous souhaitez recevoir le     
journal, participez à sa            

rédaction ou à sa diffusion ?  

CCCCONTACTEZONTACTEZONTACTEZONTACTEZ----NOUSNOUSNOUSNOUS    !!!!    
Envoyez vos coordonnées à  
contact@osezlefeminisme.frcontact@osezlefeminisme.frcontact@osezlefeminisme.frcontact@osezlefeminisme.fr    

www.osezlefeminisme.frwww.osezlefeminisme.frwww.osezlefeminisme.frwww.osezlefeminisme.fr    

Comité de rédaction : Thalia Breton, Caroline 
De Haas, Aurore Lancret, Aurore Lambert, Ada 
Mercier et toutes celles et ceux ayant participé 
aux réunions du réseau. 
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Abonnement : gratuit, en envoyant un mail à 
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LLLLEEEE    17 17 17 17 OCTOBREOCTOBREOCTOBREOCTOBRE    : : : : 
TOUTESTOUTESTOUTESTOUTES    ETETETET    TOUSTOUSTOUSTOUS    
DANSDANSDANSDANS    LALALALA    RUERUERUERUE    !!!!    
 
 

A l’initiative du Collectif National 
Droits des femmes (CNDF) et  de 
Femmes Solidaires, cette mobilisation 
a vocation à défendre de manière 
unitaire l’égalité Femmes – Hom-
mes.   

En effet, malgré de nombreuses 
avancées, les femmes restent en 
première ligne. La crise sociale ac-
tuelle va encore accroître les inégali-
tés qui existent aujourd’hui : 21% de 
salaires de moins que celui des hom-
mes, 85% des emplois à temps par-

tiel et 80% des travailleurs pauvres, 
un décès tous les 2 jours, un viol tou-
tes les 10 minutes.  

Et parce que le 8 mars et la journée 
de lutte contre les violences ne suffi-
sent plus, nous devons, femmes et 
hommes, revendiquer: 

• L’égalité professionnelle et sa-
lariale : les inégalités persistent 
malgré les lois, des mesures 
contraignantes doivent être prises. 

• La lutte contre les violences 
faites aux femmes : la proposition 
de loi cadre déposée au Parlement 
par le CNDF  doit être adoptée; 

• La défense  des services pu-
blics : pour garantir notamment 
l’accès aux soins et aux services de 
la petite enfance. 

• La liberté de disposer de son 
corps : l’avortement est aujourd-

’hui menacé dans sa pratique par la 
fermeture des hôpitaux et l’activis-
me des anti IVG : il faut un droit 
à la contraception et à l’avorte-
ment pour toutes et sur tout le 
territoire ! 

• Le refus du sexisme : parce qu’il 

perdure toujours en 2009, le CNDF 
réclame une loi, au même titre 
que la lutte contre le racisme et 
l’antisémitisme. 

 

Edwige Langevin 
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